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La jeune création européenne
Créée en 2000 à Montrouge -
ville de la banlieue parisienne
dans le département des Hauts-
de-Seine -, la Biennale de la
Jeune Création Européenne
(JCE) a pour objectif de mettre
en place de nouvelles synergies,
avec d’autres villes euro-
péennes, au profit de la jeune
création. Chaque nouvelle édi-
tion propose un panorama iné-
dit de la nouvelle génération
d’artistes à travers une exposi-
tion itinérante regroupant une
sélection d’oeuvres réalisées
par des artistes émergents issus
de pays européens. La 5e Bien-
nale a débuté au Beffroi de
Montrouge, le 15 octobre der-
nier, et s’installe, tour à tour,
dans chaque ville partenaire du
réseau JCE. Lors de l’inaugura-
tion officielle, les noms des trois
lauréats du Grand Prix JCE -
Bourse Crédit Agricole ont été
annoncés. 
Une exposition, intitulée « Sa-
gas » et réunissant les oeuvres
inédites de ces trois lauréats, est
présentée du 13 au 28 mai, à
l’espace d’art contemporain
Hangar H18 à Ixelles.
Si l’Europe est au coeur de
l’identité de la biennale, ce sont

les origines lettone, polonaise et
belge des trois artistes sélec-
tionnés qui ont inspiré le titre -
Sagas - de cette exposition sa-
tellite évoquant les grandes
épopées narratives du Nord de
l’Europe. La pratique de la
peinture puissante à la limite de
l’abstraction de Klâvs Loris
(Lettonie), le dessin figuratif de
Magdalena Sawicka (Pologne)
et la sculpture de Willem Boel
(Belgique) représentent trois
courants complémentaires de la
jeune création. ■

E.L.
(Hanguar H18: 18 place du Châtelain -
1050 Bruxelles)

Sculptures Roundaboutfullness
La Feizi Gallery à Ixelles ac-
cueille l’artiste belge Tinka Pit-
toors dans une exposition indi-
viduelle intitulée « Rounda-
boutfullness ». 
Cette exposition a été imaginée
comme une peinture en 3 di-
mensions où les sculptures co-
habitent à la fois en tant qu’in-
dividus et oeuvres abstraites.
Sorte de réseau urbain, cette
installation s’aborde comme la
lecture d’un roman dans lequel
se croisent et s’entrelacent les
scénarios et les sculptures.
Toutes les sculptures reflètent
et interrogent, à leur manière,
le paradoxe du mouvement : les
distances, longues ou courtes,
entre le départ et l’arrivée, et la
frontière mince entre un état
nomade et sédentaire. Statique
et dynamique « Roundabout-
fullness » est, à la fois, une si-
tuation inerte, un paysage inva-
riable mais aussi un voyage in-
tense; une histoire où les sculp-
tures sont tour à tour un point
d’ancrage de l’imagination et
un chemin vers d’autres contes.
Comme le précise l’artiste lui-
même: « mes sculptures et ob-
jets examinent l’utopie d’un
monde malléable, une réflexion
sur le paysage comme une mé-
taphore de la condition hu-
maine. Le paysage est présenté
comme une surface pour la pro-
jection des désirs et des clichés;

Inauguration du MIMA
Le MIMA vient d’ouvrir ses portes
à Bruxelles, dans un bâtiment de
l’ancienne brasserie Belle-Vue, le
long du canal, avec sa première
exposition inaugurale «City
Lights», visible jusqu’au 28 août. 
Unique en Europe, le MIMA - Mil-
lennium Iconoclast Museum of Art
- est un musée d’art actuel, qui
propose au public de parcourir
l’histoire de la culture 2.0. A l’aube
du millénaire, dans un contexte de
mondialisation fulgurante, avec
l’Internet, notre rapport à la cul-
ture change et apparaît un nou-
veau type de cosmopolisme - ap-
pelé culture 2.0 - dont les identi-
tés et les affiliations multiples
s’étendent sur la planète entière.
A présent, les artistes communi-
quent directement avec le public.
Ils n’ont plus besoin d’intermé-
diaires. C’est leur histoire que le
MIMA raconte aux visiteurs. 
La création qui y est présentée est
décloisonnée, associant librement
entre elles cultures musicales
(punk-rock, électro, hip hop, folk),
graphiques (graphisme, illustra-
tion, design), sportives (skate-
board, surf, sport extrême), artis-
tiques (cinéma, art plastique, per-
formance, BD, tatouage, stylisme)
et urbaines (graffiti, street art). 
«City Lights» est l’occasion de
mettre en avant ce nouvel esprit
cosmopolite revendiqué par l’ins-
titution. Le titre de l’exposition est
une traduction visuelle de cette
pensée cosmopolite et renvoie en
même temps au film de Chaplin
qui raconte l’histoire d’un vaga-
bond céleste triomphant de la so-

litude et de la vanité des charmes
consuméristes de la vil le par
l’amour. «City Lights» est ici une
métaphore pour désigner les 5 ar-
tistes/charlots qui ont appris à
communiquer un plaisir empa-
thique, instantané et ludique, au
travers de leurs créations, dans
les musées comme dans les
villes. Ils ont ainsi acquis une po-
pularité au fil des projets urbains
que les gens ont découvert fortui-
tement au détour d’une rue ou sur

les réseaux sociaux. Swoon
(1978), Maya Hayuk (1969),
MOMO (1974) et le duo d’artistes
FAILE (1999), cinq artistes améri-
cains d’envergure internationale,
sont d’authentiques représentants
d’une culture 2.0. A ce titre, et
parce qu’ils se connaissent mais
n’ont jamais eu l’occasion de tra-
vailler ensemble auparavant, ils
sont réunis pour partager l’affiche
de «City Lights» et inaugurer
l’aventure collective du MIMA. ■

S.B. 
(MIMA: quai du Hainaut 33,
1080 Bruxelles - ouvert du mercredi 
au dimanche - www.mimamuseum.eu) 

Volvo à l’Autoworld
Après sa grande exposition
consacrée à la Vespa, l’Auto-
world à Bruxelles met en
exergue, jusqu’au 29 mai, la
Volvo Amazon. 
Pour les 60 ans de la Volvo
Amazon, Auto-
world met diffé-
rentes versions de
la Volvo Amazon
en valeur ainsi
qu’une PV544, la
P1800 et une 1800
ES (shooting break).
Présentée à la
presse en septem-
bre 1956, la Volvo
Amazon - conçue par Jan
Wilsgaard - ne fut livrée qu’au
printemps 1957 et devait rem-
placer la populaire PV444, ré-
putée comme une voiture du
peuple. Mais comme l’Ama-
zon était trop chère, c’est la
PV544 qui prit sa place. Cette
dernière allait, à son tour, être
remplacée en 1965 par une
version allégée de l’Amazon.
La sécurité ayant toujours été
l’un des chevaux de bataille
du constructeur suédois,

l’Amazon et la PV544 furent
les premières voitures à être
équipées d’une ceinture de sé-
curité à trois points d’ancrage
et d’un tableau de bord ren-
forcé.

Des parties mécaniques de
l’Amazon, comme le moteur,
la boîte de vitesse et les es-
sieux, ont été utilisées pour la
fabrication du modèle sport
P1800, rendu célèbre dans la
série télévisée britannique
« The Saint ». La fabrication
de la Volvo Amazon s’est arrê-
tée en 1970, après la produc-
tion d’un peu plus de 667.000
véhicules. ■

C.F.
(Info: ! 02.736 41 65 - www.autoworld.be)
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Little Roundaboutfullness (2016) - Epoxy, 
pigment, aluminium - 140 x 65 x 80 cm

Beaver Pond

celle-ci est effilochée, découpée
et puis recollée dans un décor
renouvelé qui brouille les li-
mites entre intérieur et exté-
rieur. Cette condition implique
une constante poussée, une
contorsion de la forme et du
mouvement. En combinant
formes et matériaux quotidiens
reconnaissables avec mes pro-
pres constructions, un langage
formel nouveau et unique est
créé. 
A découvrir jusqu’au 3 juin pro-
chain à la Galerie Feizi (rue de
l’Abbaye - 1050 Bruxelles). ■

S.D.
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